Nina

Un loup et un r'enne 's
d'entrer. :
Loup : Dij

onc, c'est ff\a fe
l'on me dans cette piece ? pour"
renne s aucune chance : tu vois
c.l : ue fu as une bell
e.;gfr‘op petite !
loup : dis-moi, que tu as un beau
renne : il n'est pas assez gras po
Leé loup : Dis-moi que tu as de bea
Le renne : ces bois que je porte st

Le loup : Je vois... (réfléchissal
souviens pourtant, que j'avais

trés dangereuses !

rel | Je me

Marie

- Salut le loup ! Pourquoi e ;
- Jen'en sais rien, j'étai ' isk compte de rien
- les humains avaient mis | r e
questionna le loup | :
- A peu pres pareil, sauf noi, ils m’ re. Un jour, j'aimerais bien mettre les
humains a ma place. Je serai
- Oui, moi aussi (fou rire) mai
sortir d'ici ? Il n'y a pas de fen

- Houa la classe ! Il parcuf que vous ' ages immenses | Moi, en Suede, j'habite une
uls |
Paul




« Le loup, sais-tu pourq
- Je n'en ai aucune idée.
rassura |ggigup. v ‘
Tu as sahs doute raison, mais pourq - . ;
ar ils pefisent peut-&tre que je vais ais ¢ t pas le cas, je n'ai pas faim, trancha

Iﬁ Q <§e leur but serait

gorge et me dévorer ?
e te répéte que je n'ai pas faim |
‘accord, d'accord, faisons com
Je veux bien, approuva le loup. »

e sauter a

C'est vraiment particulier,
- Tu as vraiment de la chan ie déja ‘arri ui, ces humains
sont vraiment fous ! répo '
- C'est vrai | Enfermer d
tre veulent-ils nous épal
- Mais réfléchis, on est

t&tu comme un dne, dit le |
Le renne, angoissé, commenga
- Oh, arréte | Tu me donnes

plus il fait un froid de canard...
- Oui, bin, toi tu es allongé et moi
I| était inquiet : il avait peur de s

] tordus ! Peut-
| pollution ?
e soir, ils vont t
une voix aigue.

U es vraiment

er sinon je te croque ! hurla le loup ; en

 droit de marcher, insista le cerf. »
r les humains, soit par le loup...
Maxence et Florian




